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      Jessica Urban

         

      The Secrets Between Us

         

      Leur amour sera-t-il plus fort que les secrets ?

         

      Haïvy a perdu tous ses repères. À cause de l’assassinat de son père, elle et sa famille, placées sous protection, ont été contraintes de déménager et de s’installer à Hawaï. Nouveau lycée, nouvelle identité : ici, il faut tout recommencer et surtout, éviter de se faire remarquer. Alors ce n’était peut-être pas une très bonne idée de se rapprocher du pôle Espoir, ce groupe de surfeurs sans limite dont le leader, Zack, attire tous les regards. À l’évidence, ce brun ténébreux aux tatouages énigmatiques ne la laisse pas indifférente, et lui résister devient de plus en plus difficile. Or, avec le danger qui guette, Haïvy sait qu’elle ne doit en aucun cas baisser la garde. Et elle a bien peur que Zack lui fasse perdre le contrôle…

         

      Jessica Urban est passionnée d’écriture depuis l’enfance. Aujourd’hui, elle est heureuse de partager ses histoires au monde afin que celles-ci puissent vivre ailleurs que dans son cœur.
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CHAPITRE 1
Haïvy
Il est 6 heures du matin ce vendredi 1er septembre, jour de la rentrée scolaire, et j’ai déjà les yeux grands ouverts. Ma mère prend sa douche et le son grinçant du robinet vient de me tirer de mon sommeil. Je m’empresse de désactiver l’alarme de mon réveil pour ne pas déranger Jen, ma petite sœur, qui dort dans la pièce à côté. Une fois debout, j’avance à tâtons dans la pénombre jusqu’à la porte de ma chambre. Malgré ma volonté de rester discrète, je ne peux retenir un gémissement lorsque mon petit orteil rencontre brutalement l’angle du bureau en bois ! Il faut dire que je n’ai pas encore mes habitudes dans cette nouvelle maison. Nous habitons ici, à Hawaï, depuis seulement une semaine.
C’est le marshal Caleb Davis du programme fédéral de protection des témoins qui s’est occupé de nous trouver ce logement après notre départ précipité d’El Paso, au Texas. Une fuite savamment orchestrée pour préserver notre anonymat et notre sécurité le plus longtemps possible…
Aujourd’hui, comme convenu avec le marshal Davis, ma mère va faire ses premiers pas en tant que serveuse dans un diner qui vient juste d’ouvrir ses portes à Honolulu, la plus grande ville de l’île. J’imagine qu’elle a dû faire bonne impression pour que le propriétaire du restaurant, un certain Timothy Barns, l’embauche aussi rapidement sans même chercher à en savoir plus sur elle.
Évidemment, ma mère nourrissait d’autres ambitions que celles de devenir serveuse à son âge. Il y a encore quelques mois sa galerie d’art était incontournable pour tous les riches collectionneurs d’El Paso et ses tableaux s’arrachaient à prix d’or. Un confort de vie incroyable et une passion pour la peinture auxquels elle a malheureusement dû dire adieu, définitivement…
Pour moi aussi cette journée est un peu spéciale. Dans quelques heures, je serai la nouvelle élève de terminale et cette idée m’angoisse terriblement. J’aurais tellement voulu retrouver ma meilleure amie autour d’un milkshake à la vanille pour parler de notre été et de nos amourettes de vacances, avant de nous envoler vers un futur rassurant, déjà écrit pour nous depuis bien longtemps. Nous aurions pu savourer ce moment privilégié et aborder cette rentrée avec légèreté et insouciance. Seulement voilà, je suis à des milliers de kilomètres, j’ai perdu tous mes repères et j’ai dû changer d’identité pour que personne ne puisse jamais nous retrouver…
Postée devant mon placard, je cherche la tenue idéale pour me fondre dans la masse. J’opte pour un short en jean légèrement troué et des baskets blanches aux lacets pailletés. Elles sont l’une des rares choses que j’ai gardées de mon ancienne vie. Papa me les avait offertes pour Noël, c’est le dernier cadeau qu’il m’a fait, avant de nous quitter. Nous avions passé l’après-midi dans les magasins, seulement tous les deux. Nous avions ri en mangeant des bagels et en regardant un film au cinéma du centre commercial. Mon père avait un rire magnifique et je donnerais n’importe quoi pour l’entendre encore une fois…
Avant notre départ, j’ai également subtilisé dans le carton destiné aux œuvres caritatives ma peluche Minnie à tutu rose. Ma mère pensait pouvoir s’en débarrasser en cachette. Ce qu’elle ignore, c’est que je ne peux pas trouver le sommeil sans la présence de ce doudou ridicule. Tout le reste je l’ai laissé à El Paso : mes photos, la plupart de mes vêtements, ma collection de places de ciné en plein air et l’intégralité de mes souvenirs. Ma mère dit que personne ne prendra jamais ceux qui sont dans ma tête et dans mon cœur. Elle a raison, mais parfois, sans eux, j’ai l’impression que je risque véritablement d’oublier qui l’on a été…
À mon arrivée devant la salle de bains, ma mère a enfin terminé. Le miroir est recouvert de buée, et je peux à peine respirer tellement l’atmosphère est humide. J’ouvre la fenêtre en grand pour apercevoir l’extérieur. Ce côté de notre maison donne sur le jardin des voisins : les Jones. Ils l’ont aménagé un peu comme un temple bouddhiste ! Des tas de bambous poussent autour d’une fontaine en pierre géante, et des carillons, bercés par la brise du bord de mer, soufflent sans arrêt une douce mélodie.
Mme Jones est vraiment une femme adorable. À notre arrivée, elle nous a apporté des cookies faits maison, pour nous souhaiter la bienvenue, et un repas en notre honneur est prévu ce week-end, afin de nous présenter aux habitants du quartier. Cela me fait plaisir pour maman. Même si elle fait semblant d’aller bien, je sais qu’au fond sa vie mondaine et ses amies de la côte ouest lui manquent autant qu’à moi. Au Texas, nous faisions un peu partie de l’élite sociale, et mes parents étaient régulièrement conviés aux plus grands événements culturels, sportifs et politiques de la ville. Il faut dire que mon père était connu partout dans la région, mais probablement pas pour les bonnes raisons…
Après quelques secondes d’hésitation, j’attrape mon crayon noir et dessine un trait épais sous mes cils que j’estompe du bout des doigts. Le nez collé au miroir, j’applique généreusement plusieurs couches de mascara pour obtenir un regard parfait. Puis, je démêle rapidement mes cheveux avant de les attacher en une jolie queue-de-cheval haute qui retombe idéalement sur mes épaules.
Une fois satisfaite du résultat, je dévale quatre à quatre les marches de l’escalier pour rejoindre la cuisine, aussi minuscule qu’atypique, avec sa faïence multicolore et ses poutres apparentes. Je me demande encore comment un frigo aussi impressionnant a pu arriver jusqu’ici sans encombre ! La pièce est tout de même très lumineuse et s’ouvre sur un petit salon dans lequel ma mère a créé une atmosphère chaleureuse en le décorant avec des plaids et des bougies parfumées. À l’extérieur, sur la petite terrasse en bois, nous avons également accroché des lampions et déposé des plantes vertes pour donner l’illusion d’un jardin verdoyant.
Nous ne pouvions pas louer de maison plus grande, alors nous avons mis du cœur à l’ouvrage pour faire de cet espace un endroit agréable et à notre image. D’ailleurs, je commence presque à m’y sentir chez moi.
Ma mère chantonne et me sourit lorsque j’atteins le bas de l’escalier. Elle porte l’uniforme du diner dans lequel elle va travailler : une robe à manches courtes boutonnée jusqu’au cou, agrémentée d’un foulard bleu ciel. Elle a vraiment tout d’une hôtesse de l’air sexy dans cet accoutrement !
— Bonjour, Haïvy, tu as bien dormi ?
— Oui… Enfin, comme une veille de rentrée scolaire dans un lycée où je ne connais personne.
— Je suis sûre que ça va aller. Tu verras, ce soir tu seras soulagée de t’être fait plein de copines !
— Oui…, dis-je, guère convaincue. Et toi, comment tu te sens ?
Je croque dans une pomme avant de me servir un verre de jus d’orange.
— Bien, je crois…
Elle marque une pause, puis se retourne vers moi.
— Non, en fait, je suis terrorisée !
— T’inquiète, maman, ça va aller. Tu verras, ce soir tu seras soulagée de t’être fait plein de copines !
Nous rions toutes les deux. J’adore ma mère, nous sommes très complices depuis toujours, et les événements récents n’ont fait que nous rapprocher davantage.
— Jen dort encore ? me lance-t-elle en ajustant son haut sur sa poitrine.
— Oui, je crois. Elle n’a pas encore vidé l’intégralité du ballon d’eau chaude en prenant sa douche pendant des heures… C’est qu’elle doit dormir !
— Bien, je vais lui laisser de quoi déjeuner, alors.
— Tu sais, elle a quinze ans, elle doit quand même être capable de se servir un bol de céréales.
Ma mère me fait les gros yeux.
— Haïvy, ta sœur a du mal à se faire à tout ce qui arrive…
Elle baisse la tête, et sa voix semble se briser alors qu’elle évoque le souvenir de mon père. Elle se ressaisit pourtant.
— Laisse-lui un peu de temps…
— Comme tu voudras…
Jen et moi, nous sommes proches comme des sœurs de quinze et dix-sept ans peuvent l’être. Parfois je l’adore et parfois elle me rend folle ! Même si Jen est encore très perturbée par tout ce que nous avons vécu récemment, j’ai quelquefois du mal à la comprendre. Elle passe des heures enfermée dans sa chambre à écouter des chansons déprimantes en broyant du noir. D’après moi, ce n’est pas la manière la plus constructive d’aller de l’avant. Alors, des fois, c’est vrai que je suis volontairement dure avec elle.
Ma mère regarde l’horloge de la cuisine.
— Ton sac est prêt ? Le bus ne va pas tarder…
Je fonce à l’étage pour finir de préparer mes affaires. Quelle idiote ! Je voulais m’en occuper hier soir, sauf que j’ai traîné des heures devant mon ordinateur avant de m’endormir sur le clavier. J’attrape deux nouveaux cahiers, mon téléphone et mon casque audio. J’applique ensuite à la va-vite mon rouge à lèvres préféré et je sors en courant, sans vraiment écouter les sages recommandations de ma mère à propos de mon premier jour de lycée.
Une fois sur le perron, je reviens un peu sur mes pas et passe la tête à travers le chambranle :
— Tu vas être géniale aujourd’hui, maman. Je t’aime !
— Moi aussi, ma puce.



CHAPITRE 2
Haïvy
J’arrive à bout de souffle à l’arrêt de bus. C’est la première fois de ma vie que je vais à l’école en empruntant les transports en commun. À El Paso, mon père me déposait en voiture devant le lycée chaque matin. Parfois, je faisais même le trajet en taxi lorsqu’il était en déplacement. Jamais il n’aurait été question de prendre le bus. Nous avions les moyens de faire autrement. Plus maintenant…
Je m’assois à l’arrière, et mets mon casque sur les oreilles, afin de couvrir le bruit des autres élèves excités de se retrouver après l’été. Je pose la tête contre la vitre en me laissant aller à mes pensées, au rythme des ballades de mes chanteurs préférés.
Il y a au moins huit arrêts avant d’atteindre le lycée. Au milieu du trajet, les portes s’ouvrent sur une bande de garçons encore plus bruyants que les autres. Ils se tapent dans les mains, se charrient et rigolent sans se rendre compte que tout le monde les regarde. Je les vois s’approcher de moi alors que le bus redémarre. Lorsqu’ils arrivent à ma hauteur, le premier me dévisage.
— C’est notre place, bordel ! Qu’est-ce que tu fous ici, la nouvelle ?
Ses cheveux blonds mi-longs sont dissimulés sous une casquette rouge d’une célèbre marque de sport. Je scrute avec insistance son piercing dans le nez. C’est même carrément un anneau ! Je remarque aussi qu’un immense tatouage recouvre quasiment la moitié de son bras.
— Ho, ho ! Tu m’entends, la nouvelle ? Casse-toi de notre place, et trouves-en une autre !
— Quoi ?
Je retire mon casque en regardant dans sa direction. En réalité, j’ai très bien compris ce qu’il a dit, puisque cela fait cinq bonnes minutes que ma musique est coupée. Je ne sais pas ce qui me prend de réagir ainsi.
Il se retourne vers son copain, un brun aux yeux noirs extrêmement séduisant. Dans d’autres circonstances, j’imagine qu’il aurait pu me plaire avec son air de petite frappe et son côté ténébreux.
— Ça va, mec, elle ne t’a pas entendu avec ta voix de crécelle !
— Va te faire foutre, Zack ! Et vire-la d’ici !
Le troisième derrière eux s’impatiente.
— Bon, les gars, qu’est-ce que vous branlez, là ?
— Ça va, Aaron, détends-toi. On essaie de se réapproprier ce putain de bus, rétorque le blond avec arrogance en me regardant sévèrement.
Il me fout vraiment la trouille celui-là. Je commence sérieusement à regretter d’avoir voulu jouer les rebelles avec lui…
C’est ton premier jour, Haïvy, qu’est-ce qui ne tourne pas rond chez toi ?
Le bus est parcouru de chuchotements et une dizaine de têtes se tournent dans ma direction.
Le brun, Zack apparemment, s’adresse à moi en prenant appui sur le haut du siège :
— Ici c’est notre place depuis toujours. Maintenant que tu es au courant, ce serait cool que tu t’en ailles.
Il parle d’une voix calme et autoritaire à la fois. Le rouge me monte aux joues tant je suis impressionnée par sa beauté et gênée d’avoir osé tenir tête à quelqu’un pour la première fois de ma vie.
— OK… Ça va, je suis désolée.
Je me montre faussement détachée alors que mon cœur tape comme un fou dans ma poitrine. J’attrape mon sac et je me dégage un peu maladroitement du siège. Par la force des choses, je me retrouve dans l’allée du bus, plantée devant Zack, ne sachant pas très bien où m’installer à présent. Une secousse sur la chaussée me fait perdre l’équilibre, et je suis quasiment propulsée contre lui. Par réflexe, il me retient dans ses bras. Son regard profond croise le mien.
Mon Dieu, il est juste à tomber, et je suis écarlate !
Zack détourne brusquement les yeux de moi et va s’asseoir à ma place, contre la fenêtre, sans trop prêter attention à ce que je deviens dans le couloir du bus. Le blond le suit et s’arrête à quelques centimètres de mon visage. Il fait facilement trois têtes de plus que moi, et je n’en mène pas large. Il souffle sur mon nez une odeur infecte de tabac et de café mélangés. D’un ton provocateur et terrifiant, il me lance :
— Fais gaffe à toi, la nouvelle.
Puis, il me bouscule volontairement pour passer. Je recule d’un pas et manque de trébucher sur le sac à dos d’une élève dépassant de la rangée. Le troisième garçon s’élance vers moi pour rejoindre ses copains. Ce doit être Aaron, celui qui s’impatientait derrière Zack. Avec ses traits asiatiques, il paraît bien plus doux et rieur que le blond dont je ne connais toujours pas le prénom… D’un haussement d’épaules, il me fait comprendre qu’il est désolé pour moi et m’adresse une petite moue sympathique.
La fille qui avait laissé traîner son sac par terre me tire par le bras et m’invite à m’installer à côté d’elle.
— Je m’appelle Kate, tu peux t’asseoir ici ! lance-t-elle en me souriant.
— Merci, moi c’est Haïvy, je suis…
— Nouvelle ? me coupe-t-elle en riant.
— Alors, ça se voit tant que ça ?
— Un peu, oui… Tu viens tout juste de piquer la place du pôle Espoir. Pour un premier jour, tu as fait fort, je dois dire !
— Le « pôle Espoir » ?
Je fais une grimace, et elle s’explique :
— C’est le nom de l’équipe nationale de surf à Honolulu. Les garçons qui viennent de te faire leur show à l’instant en font partie. Ils se lèvent aux aurores chaque matin pour s’entraîner ensemble avant les cours et participent à tous les championnats du coin. On peut dire qu’ils sont très respectés ici, à la Hawaï Academy High School.
C’est vrai qu’ici le sport local est le surf et non pas le football américain. Il va falloir que je m’y fasse.
— Tu les connais bien ?
Elle rigole à nouveau. Comme Aaron, Kate est asiatique, et leur ressemblance physique me frappe soudainement.
— Oui, Aaron est mon frère jumeau !
Je reste muette.
— Ne t’en fais pas, reprend-elle, amusée, en voyant ma mine défaite, ils sont impressionnants comme ça, mais ils ne sont pas bien méchants.
— Toi non plus, tu n’as pas le droit de t’asseoir avec eux ?
— Eh non…, soupire-t-elle. Ce sont mes amis, c’est vrai, mais dans ce bus la règle est simple : tous les sièges du fond appartiennent au pôle Espoir. C’est comme ça, ne me demande même pas pourquoi !
Je suis sidérée. Qui sont ces hommes des cavernes ?
— D’ailleurs, parfois je ne suis pas mécontente de rester loin d’eux. Surtout quand ils font leurs trucs de mecs, poursuit-elle en chuchotant.
— Et c’est quoi leurs « trucs de mecs » ?
Je prends un ton un peu suffisant pour me moquer d’eux, et elle se met à rire. Kate est vraiment le genre de fille avec qui je pourrais facilement devenir amie. J’espère que nous serons dans la même classe.
— Tu t’en rendras vite compte par toi-même si tu aimes t’amuser le week-end, reprend-elle avec entrain. Dans cette ville, il y a toujours quelqu’un qui organise une fête ou une sortie le samedi soir. Et tu peux être sûre d’y trouver mon frère et sa bande, une cigarette à la bouche et un verre à la main. Ils passent le reste du temps dans l’océan ou sur un skate pour essayer de remporter des paris débiles et dangereux ! Ils ont vraiment tendance à être trop extrêmes parfois…
Je me retourne vers eux pour essayer de comprendre de quoi elle parle. Mais je n’ai pas le temps de m’interroger davantage car le bus s’arrête pour ramasser les derniers élèves. Vers le conducteur, j’aperçois un garçon qui a un peu le même look que Zack, Aaron et le blond. Cela ne rate pas, il vient dans notre direction et fait un signe à Kate. Elle le lui rend, avant de lisser entre ses doigts ses cheveux bruns coupés au carré. Derrière moi, j’entends le garçon en question claquer dans les mains de ses acolytes pour les saluer.
— Salut, les mecs ! Ça fait plaisir de vous voir, et pas défoncés pour une fois !
« Défoncés » ? C’est donc à cela que Kate faisait allusion ?
— Salut Tyler, je te renvoie le compliment.
Je reconnais immédiatement la voix de Zack, grave et suave. J’ai chaud, d’un coup. Je ne sais pas pourquoi, mais il ne me laisse pas indifférente.
— Je n’ai pas réussi à me lever ce matin pour vous rejoindre, indique Tyler en s’installant à côté d’eux.
— C’est ce qu’on a vu, ouais, le charrie Zack avant que les autres ne s’y mettent à leur tour.
   
Quelques minutes plus tard, le bus s’arrête enfin devant le lycée et se vide en un éclair d’une horde d’élèves en ébullition. Tout le monde crie et rigole devant l’entrée dans une véritable cacophonie. Je décide de rester à proximité de Kate pour le moment, car je ne sais pas vraiment vers où me diriger. Tout me paraît plus grand que dans la brochure que le marshal Davis m’a donnée.
— Suis-moi, me dit Kate avec bienveillance. On va regarder dans quelle classe tu es, et je t’accompagnerai jusqu’à la porte.
Elle est adorable, vraiment ! Nous nous rapprochons toutes les deux du panneau d’affichage. Je retiens ma respiration quelques secondes jusqu’à ce que j’aperçoive mon nouveau nom de famille. Maintenant, je m’appelle Haïvy Miller. Un frisson me parcourt. À partir d’aujourd’hui, il va falloir que je reste concentrée pour me présenter sous ma nouvelle identité sans commettre la moindre erreur, sinon il se pourrait bien que les assassins de mon père nous retrouvent, et nous réservent le même sort que le sien…
Il y a quelques mois à peine, mon père, l’homme le plus important de mon existence, nous a quittées dans d’atroces circonstances. Je vais devoir faire en sorte que personne ne découvre jamais la vérité à son sujet et me battre pour redevenir la lycéenne que j’étais avant. Avant la catastrophe. Avant ce tsunami géant qui a ravagé notre vie et noyé nos plus beaux espoirs en seulement quelques minutes. Il m’arrive d’en vouloir à mon père pour tout ce qu’il nous a fait subir, parfois même je le hais. Heureusement, cela ne dure jamais très longtemps. Il suffit que je passe la main sur son médaillon de naissance attaché à mon cou pour oublier les horreurs que nous avons dû vivre à cause de ses erreurs et me souvenir de lui comme du plus merveilleux des pères.
Pour faciliter la transition, le marshal Davis nous a autorisées, ma sœur et moi, à garder le même prénom. De son côté, ma mère n’a pas vraiment eu le choix et a dû laisser derrière elle ses racines espagnoles pour devenir Bethany Miller. Nous voilà donc lancées dans une nouvelle vie, toutes les trois, loin du Texas, loin de la tempête médiatique dont nous avons été l’objet, pour recommencer à zéro et essayer de reprendre une vie normale… Y parviendrons-nous sans faire le moindre faux pas ? Je l’espère de tout cœur.
Kate fait un bond à côté de moi.
— Trop bien, Mia ! lance-t-elle à une petite brune, qui doit être son amie. Nous sommes ensemble. Et toi aussi, Haïvy, tu es avec nous !
J’en suis ravie.
— Viens, ajoute-t-elle en me tirant par le bras. Nous allons te faire visiter un peu le lycée.
Nous nous échappons de la foule d’élèves surexcités pour entrer dans un bâtiment neuf. Le hall est immense et ressemble étrangement à celui de mon ancien établissement. C’est un peu le point central de l’école. Des groupes de jeunes déambulent dans les allées en discutant, un café ou un cookie à la main. Kate et son amie Mia profitent de ce moment pour me montrer du doigt la salle de musique, la bibliothèque et le gymnase. Après cette visite éclair, Kate s’inquiète de l’heure, et nous repartons rapidement dans l’autre sens, pour rejoindre notre salle de cours, située dans l’aile sud. Il y a un monde fou dans les couloirs, et je peine à suivre les filles, qui marchent devant moi d’un pas déterminé. Je suis soulagée lorsque j’aperçois enfin le numéro de notre salle, sur une porte vitrée.
Un homme en tenue assez décontractée nous accueille.
— Bienvenue ! répète-t-il inlassablement d’un ton enjoué dès qu’un élève passe devant lui.
Quelques filles discutent ensemble et des garçons dans le fond se lancent des piques en riant. Je reconnais immédiatement la voix de Zack, il est là, dans ma classe, et j’ai du mal à retenir mon sourire.




  

  CHAPITRE 3

  
    
      Haïvy

      J’ose à peine regarder dans sa direction. Pourtant il me semble bien apercevoir, à ses côtés, le blond du bus.

      La poisse…

      À présent, même lorsqu’il rit, je le trouve antipathique. Il s’est montré odieux tout à l’heure, et sa façon de reluquer les filles m’agace. Je déteste les types dans son genre. Dire que je vais devoir me le coltiner tous les jours pendant une année entière…

      Kate me propose de m’asseoir juste derrière elle et je suis contente qu’elle ne me laisse pas toute seule.

      Lorsque la sonnerie retentit, tout le monde regagne sa chaise, et le chahut précédent laisse place à des chuchotements plus feutrés.

      — Bonjour à tous, je m’appelle Patrick Brown et je serai votre professeur principal tout au long de cette année, annonce l’homme qui nous a accueillis en souriant. Comme vous le savez sans doute, cette année est cruciale pour votre avenir, donc n’hésitez pas à venir me voir si vous avez des questions concernant votre orientation professionnelle ou votre choix d’université. Ma porte restera ouverte pour vous ce semestre, alors profitez-en !

      Un groupe de filles dans le fond gloussent en entendant sa proposition. Il faut dire que, malgré ses vêtements d’un autre temps, M. Brown est un homme assez charmant.

      — Sinon, je serai votre professeur de littérature anglaise. Je suis nouveau ici et j’ai conscience que vous allez me tester. Sachez que je suis prêt ! Je me fiche pas mal que vous dormiez dans le fond de ma classe, je vous demanderai simplement de ne pas ronfler trop fort, afin d’éviter tout jet intempestif de stylo sur votre tête. En effet, personne n’aime les gens qui ronflent, ma femme serait la première à vous le dire ! Dernière chose, et non des moindres, comme tous les profs de cette ville, je ne roule pas sur l’or. Vous vous en rendrez compte si vous essayez de rayer mon vieux pick-up des années soixante parce que je vous ai collé une sale note. Oh ! et si l’idée vous en prenait, faites attention à l’alarme, ce machin peut vous rendre sourd, je suis sérieux !

      Un rire général traverse la salle. Même les garçons du fond semblent soudain se redresser sur leurs chaises pour suivre cette introduction hilarante. Ma mère dirait qu’il a tout compris. Pour capter l’attention d’une assemblée, il faut une pointe de vérité, un soupçon d’humour et un zeste de charisme. On dirait bien que ce M. Brown rassemble aisément toutes ces qualités !

      — Bon, maintenant que vous me connaissez un peu plus intimement, nous allons faire l’appel. Moi aussi, j’ai besoin de savoir à qui j’ai affaire.

      Les noms pleuvent les uns après les autres et, chacun leur tour, les élèves répondent présents.

      Lorsque Zack Evans se manifeste, mon cœur fait un bond. Sa voix grave me donne des frissons. L’abominable blond du bus s’appelle James Loris. James, c’est vraiment un prénom de couillon ; il y en avait déjà un dans ma classe l’an dernier, tout aussi imbuvable.

      Une fois les présentations faites, M. Brown nous distribue notre emploi du temps.

      — Ah, j’oubliais, se coupe-t-il tout seul, je dois remettre les clés d’un casier à Haïvy Miller, qui est nouvelle dans l’établissement.

      Je lève la main pour me faire connaître tandis qu’il s’approche en me tendant un petit trousseau brillant.

      — Bienvenue à la Hawaï Academy High School, mademoiselle Miller.

      Je me redresse pour l’attraper en élevant mon bras au-dessus de la tête de Kate.

      — Merci, monsieur !

      Au moment où je me rassois, ma chaise se dérobe, comme si quelqu’un essayait de la tirer vers l’arrière avec ses pieds, certainement pour me faire une mauvaise blague. Heureusement, je la ramène juste à temps sous mes fesses.

      — Raté, lance une voix que je reconnais immédiatement.

      James le couillon.

      Je me retourne en le foudroyant du regard.

      — Ben alors, poupée, on a bien failli se casser la gueule ? marmonne-t-il en relevant un sourcil.

      — Espèce de…

      — Vas-y un peu pour voir, chuchote-t-il avec insolence en s’avançant sur son bureau.

      Je me ravise. Ce n’est ni le moment ni l’endroit pour insulter ce débile. D’abord, il est flippant, et Dieu sait ce qu’il pourrait me faire une fois dehors. Ensuite, personne n’a vu ce qu’il a essayé de faire et je risque de passer pour une hystérique si je lui hurle dessus sans raison. Je n’en reviens toujours pas de son arrogance.

      M. Brown a recommencé à parler de la vie au lycée et des examens de fin d’année. Je n’écoute rien, trop occupée à préparer ma vengeance.

      — Tu n’en vaux vraiment pas la peine… Jim !

      J’écorche volontairement son prénom pour l’agacer. Je me retourne pour me remettre face au tableau en attendant sa réplique cinglante. Elle ne tarde pas.

      — James, connasse ! Je m’appelle James. Fais gaffe à toi, princesse, je n’aime pas trop les filles qui se prennent pour des divas.

      Je reste silencieuse, mais je suis pétrifiée.

      Comment s’est-il retrouvé derrière moi sans que je m’en aperçoive ?

      Il l’a fait exprès, c’est certain. Je ne me doutais pas que ma journée démarrerait aussi mal, vraiment.
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